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Chers amis adhérents, 
 

Avec ce bulletin de décembre, l’année 2019 s’achève. 
C’est l’occasion de faire un bilan des réalisations de l’an-
née écoulée. 
 

La lecture de ce bulletin vous montre à quel point notre 
association s’est investie ce semestre. Nous pouvons 
être fiers du travail accompli. 
 

Notre association est Riche, Vivante et Dynamique. 
 

Et sa richesse n’est pas que financière, elle est avant tout 
humaine, riche de tous ses adhérents et particulière-
ment de ceux qui agissent, se mobilisent pour la réussite 
de nos missions.  Accomplies exclusivement par vous 
bénévoles, grâce à vos compétences et vos savoir-faire, 
nos réalisations sont de qualité très professionnelle. Re-
gardez l’esthétique du bulletin, la richesse et la beauté 
du site internet, les aménagements et la gestion des 
gites, la qualité de nos sorties mensuelles, etc.  
 

Notre association est vivante. Voyez toutes les actions 
que nous avons menées cette année dans toutes les 
commissions : activités, communication, hospitalité sans 
oublier les permanences Saint-Sernin, les formations à 
l’hospitalité et notre présence active à plusieurs mani-
festations. Quelle joie quand on se rencontre pour une 
sortie, une manifestation, un repas. C’est plus que de la 
convivialité, c’est de la fraternité qui nous unit. 
 

Enfin son dynamisme : cette année 40 nouveaux adhé-
rents nous ont rejoints, nombre d’entre eux s’impliquent 
directement avec enthousiasme. C’est extraordinaire 
comme il est facile de vous mobiliser pour lancer une 
nouvelle action comme les journées nature à Portet par 
exemple. Vous êtes très nombreuses et très nombreux à 
agir pour notre association. 
 

Je n’aurai qu’un mot de conclusion : 
 

MERCI ! 
 

Le président 
Marc FONQUERNIE 
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CAZÈRES - MARTRES-TOLOSANE 30 JUIN 

Cazères est une ancienne bastide, créée en 1282. 
Un lac de retenue de barrage l’a faite surnommée 
« la petite Nice ».  

Le village de Martres-Tolosane a la particularité 
d'avoir une configuration circulaire. Il détient de 
nombreux trésors architecturaux comme son don-
jon, ses remparts, ses portes d'entrées, ses petites 
rues médiévales...  

Le vendredi, à 
partir du vil-
lage d’Arden-
gost, balade de 
10 km.  

Samedi, les lacs du Néouvielle, balade à travers les pins à crochets et 
pique-nique à 2200 m face au majestueux panorama  des hauts som-
mets. Pour terminer, dimanche, balade au-dessus d’Arreau avec un ma-
gnifique panorama sur les montagnes environnantes et visite guidée de 
l’église de Jézeau associée aux Chemins de Saint-Jacques du Piémont 
pyrénéen, GR78. 

ARREAU DU 20 AU 22 SEPTEMBRE 



Le circuit commence par « Le Balcon des Pyrénées », il passe devant l’impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-
Marie (XIV et XVe s.) à l’architecture gothique méridionale et dont les fondations plongent dans la paisible Arize. Visite 
de la cité médiévale au retour de la randonnée. L’après-midi, nous empruntons le chemin des Mules qui suit les fa-
laises dominant la Garonne. Splendide vue sur le fleuve dont l’eau scintille au soleil, avec la chaîne pyrénéenne à l’hori-
zon. Nous longeons la Garonne jusqu’au pont de Saint-Julien. Nous passons ensuite à côté du Village gaulois avant de 
revenir sur Rieux.  

RIEUX-VOLVESTRE 5 OCTOBRE 

SAINT-MARTIN-LE-VIEL 16 NOVEMBRE 

À une vingtaine de kilomètres de Carcassonne, au pié-
mont de la Montagne Noire, le village se distingue par 
trois entités : le château, l'église et l'abbaye, sans oublier 
les "cruzels", fondement d'un habitat troglodytique 
unique dans l’Aude.  
Sur le haut du village de Saint-Martin-le-Vieil, l’ancienne 
aire de battage du blé a fait place à une vaste rose de 
pierres bâties reprenant la technique locale de construc-

tion en pierre sèche. La rosace tracée au sol fait écho 
à celle, disparue, de l’abbaye de Villelongue. 



 

Depuis 2008 la Ville de Portet-sur-Garonne organise 
lors du dernier week-end de mai des Journées Na-
ture. Événement important de l'animation locale, 
c’est l'occasion pour la commune de faire découvrir 
un patrimoine riche et souvent méconnu du grand 
public : le Ramier des berges de Garonne et le parc 
du Confluent (où passe la Via Garona). Ici s’anime le 
véritable « poumon vert » de la ville, en contraste 
avec la zone commerciale beaucoup plus connue. Ces 
journées sont l'occasion de sensibiliser la population 
au respect de l'environnement, à la protection des 
ressources naturelles et de faire la promotion de 
sports de plein air accessibles au plus grand nombre. 
C’est dans cet esprit que Marc JUIN, dans le cadre de 
la commission Activités, a proposé et organisé la par-
ticipation de notre association à cet évènement. 
 

Dès potron-minet, nous étions nombreux à scruter le 
ciel menaçant en ce samedi 25 mai : la pluie allait-elle 
gâcher la fête ? Après quelques moments d’incerti-
tude et l’action de quelques employés municipaux 
pour faire évacuer quelques flaques d’eau, Monsieur 
le Maire décide : on maintient l’évènement ! Nous 
étions donc plusieurs bénévoles de l’association pour 
prendre possession du stand qui nous fut dévolu, ac-
crocher sur les grilles les tableaux de l’exposition iti-
nérante « Dimension Européenne des Chemins de 
Saint-Jacques », aménager le stand afin d’accueillir et 
informer le public… 
 

Et ils furent nombreux à venir nous voir : de simples 
curieux qui ne savaient pas trop ce qu’étaient les 
Chemins de Saint-Jacques, d’anciens pèlerins tou-
jours heureux de pouvoir évoquer « leur » chemin 
avec d’autres anciens, d’autres qui pensaient partir 

un jour et venaient en recherche de renseignements 
utiles… Pour être complet, disons que ce furent deux 
journées riches d’échanges avec le public et avec les 
autres participants dont le fil conducteur était l’envi-
ronnement et la biodiversité : thèmes porteurs de 
valeurs qui « parlent » aux jacquets que nous 
sommes ! 
 

Notre participation a connu un pic de succès le same-
di après-midi lors de la marche proposée à tous par 
Marc et Joël, qu’évoque Yves OUSTRIC dans l’article 
suivant. 
 

Vraiment, beau succès pour l’association, pour 
preuve la présence prolongée et amicale de Mon-
sieur le Maire, intéressé par la visite commentée des 
tableaux exposés, qui n’a pas été avare de compli-
ments pour la qualité de notre présence. 
 

Merci au bénévoles présents ces deux journées à 
Portet, ils ont donné l’occasion de parler des Chemins 
de Compostelle, de l’association et du pèlerinage 
vers Santiago.  
 

Expérience à renouveler !  
 

Marilou BOREL  

SUR LA VIA GARONA 
Portet-sur-Garonne accueille les jacquets 
« d’Occitanie » dans le cadre des Journées Nature. 

M. le maire très intéressé  
par l’exposition de coquilles  

Marc indique-t-il la direction de Santiago ?  

Il n’est jamais trop tôt pour s’informer !



PORTET-SUR-GARONNE. JOURNÉES NATURE DES 25 ET 26 MAI  

RENCONTRE AVEC NOS AMIS BORDELAIS 

Le groupe des randonneurs, une trentaine, était 
constitué des Amis des Chemins de Saint-Jacques en 
Occitanie et des participants venus visiter le stand 
d’exposition tenu par nos bénévoles, président et 
membres des diverses commissions de l’Association, 
mobilisés pour l’occasion. 
 

Départ à 14 heures, le long des berges arborées de la 

Garonne, sous un soleil mitigé mais propice à une 
escapade autant culturelle que sportive, autour des 
thèmes de la Shoah et de la Retirada espagnole. 
 

Première escale : visite commentée du camp d’inter-
nement du Récébédou, où furent « accueillis » les 
Républicains espagnols victimes du régime franquiste 
d’outre-Pyrénées, puis, sous le régime de Vichy, in-
ternées les populations juives de la région du sud de 
la France avant leur déportation dans les camps nazis 
de concentration en Allemagne. 
 

Deuxième escale, à la gare de Portet, où une stèle 
commémore la déportation de jeunes enfants juifs.  
 

Enfin, sur le chemin du retour, visite du cimetière juif 
où figure un mémorial de la Shoah en plein air, ve-
nant clôturer un après-midi entre une marche au dia-
pason d’une nature épanouie, sous un temps tou-
jours clément, et une démarche mémorielle qui réac-
tive l’importance d’une fraternité et une paix euro-
péennes. 
 

Yves OUSTRIC 

Randonnée du samedi 25. Organisée par Marc et Joël sur une boucle de 10 km environ. 

Ils nous avaient fait part de 
leur souhait de marcher sur la 
Via Garona avec une visite de 
Toulouse (si possible) pour se 
mettre en jambes lors de leur 
première journée. Pierre 
TRINQUES a demandé à Mari-
lou d’organiser la visite. Sur le 
quai à 10 h 40, en ce 31 juillet 
2019, Marilou et moi repé-
rons vite huit personnes qui 
descendent du train, sacs au 
dos. Sonia, la présidente de l’Association des Pèlerins en Aquitaine, et sept autres marcheurs sont là. Rapides 
présentations et nous embarquons nos nouveaux amis vers le Christ Roi où ils déposent leur sac dans leur 
chambre. Un peu avant midi, nous partons vers le bord du Canal du Midi devant le Musée LABIT où nous lais-
sons nos deux véhicules ; la visite à pied commence. 
 

Marilou a préparé un remarquable plan de visite ; elle évoque d’entrée la voie d’Arles. Ensuite, nous nous 
dirigeons vers le jardin des plantes où nous retrouvons Andrée et Sylvette pour continuer notre courte pro-
menade bucolique vers le Grand-Rond. On s’y arrête pour pique-niquer. Une place de choix nous tend les 
bras au kiosque à musique. Nous trinquons à cette belle journée par une température très clémente. Vers 
13h30, nous reprenons notre balade à travers Toulouse. Nous passons par les ruines gallo-romaines au bout 
de la rue Saint-Jacques, la cathédrale Saint-Etienne, le pont-Neuf, les hôtels de Clary et d’Assézat, le couvent 
des Jacobins, le Capitole et pour finir la basilique Saint-Sernin. Marilou a évoqué avec une véritable connais-

sance tous ces sites, avec un complément sur la brique toulousaine, la période du pastel et les œuvres de 



NOTRE EXPOSITION CONTINUE SON CHEMIN 

RENCONTRE AVEC NOS AMIS BORDELAIS (suite) 

Raymond MORETTI aux arcades du Capitole. Nos amis bordelais ont été enchantés de cette visite. Vers 17 h 
30, nous reprenons un bus pour rejoindre nos véhi-
cules. Nous rejoignons le Christ Roi où Pierre nous 
attendait avec d’autres membres de notre associa-
tion pour offrir un apéritif, souhaiter la bienvenue 
et sceller l’amitié entre nos deux associations. Ce-
rise sur le gâteau et pour couronner le tout, Mgr 
Robert LE GALL, archevêque de TOULOUSE, étant 
en visite sur le site du Christ Roi est venu nous sa-
luer et une sympathique conversation s’est immé-
diatement instaurée avec nos amis pèlerins.  
 

Nous avons passé une belle journée très riche en 
échange. 
 

Michel BAUZA  

L’exposition “Les Chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle : Une histoire européenne - Un 
patrimoine mondial” poursuit sa carrière à tra-
vers la France et bientôt l’Europe. Nous avions 
parlé dans notre précédent numéro d’une ver-
sion “bis” de l’expo qui avait été tirée sur des 
supports moins solides (carton épais), destinés 
à une présentation en intérieur uniquement. 
Cette version a donc été présentée dans une 
des nefs de la cathédrale de Rouen, du 25 juin 
au 14 août dernier ; elle a été vue par un nom-
breux public de Normands (article dans le quo-
tidien “Paris-Normandie”) et de tou-
ristes.  L’expo part maintenant plus au nord 

puisqu’elle va être installée à l’intérieur de la cathédrale Notre-Dame de la Treille, de Lille, du 16 octobre au 
25 novembre. À cette occasion, l’archevêché de Lille a édité un “flyer” (un dépliant) présentant l’expo et ses 
heures d’ouverture. Du beau travail ! Sur ce document, l’auteur de l’expo (et de ces lignes) remercie publi-
quement l’Association des Amis de Saint-Jacques en Occitanie pour son aide légale et financière dans la réali-
sation de ladite exposition. Cette brochure sera distribuée dans les offices de tourisme et les églises. Après 
Lille, on parle de Tournai (en Belgique) et de Dunkerque. À suivre... 
 

Jean-Paul AMIC 

JOURNÉES DU PATRIMOINE  
Début juillet, la Mairie de Toulouse propose à l’association de participer 
aux journées du patrimoine de septembre et indique : inscriptions closes 
dans 3 jours. Bref instant de réflexion… et décision vite prise : il faut saisir 
cette occasion, nous montrerons nos tableaux « Dimension européenne du 
Chemin de Compostelle ». Quelques volontaires répondent à la demande 
du président pour animer ces 2 journées. Dès le vendredi et sous la hou-
lette technique de Marc JUIN, les grilles sont montées pour y accrocher les 
tableaux, un mannequin est vite habillé en pèlerin (plutôt pèlerine !), la 
pièce du bas du local de la rue de la Dalbade est aménagée, un jeu de l’oie 
géant est installé… il ne restait plus qu’à attendre le public. Il est venu, en 
nombre, tantôt des curieux qui « ont vu de la lumière », tantôt des per-



JOURNÉES DU PATRIMOINE (suite) 

sonnes motivées par les chemins… Le samedi et le di-
manche, ce sont quelques 550 personnes qui ont franchi 
la porte pour voir les tableaux, s’informer sur la dé-
marche « Compostelle » ou venir discuter de leur pèleri-
nage.  
 

Soyons sincères, nous ne nous attendions pas à un tel 
succès… que l’on peut expliquer par la proximité de l’Hô-
tel de Pierre (de 
Clary) en face, 
l’Hôtel Saint-Jean 
abritant la DRAC 

et l’église de la Dalbade à côté. Ces monuments ont-ils amené vers 
nous de nombreux curieux ou passionnés d’art et de patrimoine ? 
 

Ce qui est certain, c’est que le réel engouement autour du mot 
« Compostelle » n’est pas près de décliner ! 
 

Marilou BOREL  
 

PS : Un grand merci à toutes celles et tous ceux qui ont fait de ces 2 
journées une immense réussite, le rendez-vous est déjà pris pour l’an-
née prochaine. Marc FONQUERNIE 

JOURNÉE DES ASSOCIATIONS à 
AYGUESVIVES , 7 SEPTEMBRE 

JOURNÉE DE L’HOSPITALITÉ 

LE TEMPS  
DES AGAPES  

LE TEMPS  
DE L’ÉCOUTE 

Dans les coulisses 

Passage obligé devant le gite 

LE TEMPS DE LA MARCHE 

Marcher au rythme de la cornemuse  



LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

 

Le tissu associatif : la spécificité française avec la loi 
de 1901 permet la création d’une multitude d’asso-
ciations. Certaines sont petites en nombre d’adhé-
rents comme « Léguevin Saint-Jacques » dont la vo-
cation est la gestion du gite pèlerin situé au cœur de 
Léguevin ou l’association « Chemin Saint-Jacques-
Sentiers de Pujaudran » dont la vocation est la mise 
en valeur du patrimoine jacquaire local. D’autres en 
revanche sont très importantes comme l’association 
Rhône Alpes « ARA » et ses 2000 adhérents. 
 

Notre association l’ACSJO, cherche à créer avec les 
associations géographiquement 
voisines des liens d’amitié et de 
coopération. Depuis plusieurs an-
nées nous avons des relations 
étroites avec l’Ariège et Lourdes. 
Cette année nous ont rejoints 
Gaillac et Camins Minervois.    
 

En quoi consiste nos liens amicaux ? 
 

Premièrement, à être adhérents réciproques de nos 
associations, ainsi nous échangeons nos informa-
tions, nous participons à nos AG. Cela permet de 
mieux nous connaitre humainement et institutionnel-
lement. Deuxièmement, au niveau de nos adhérents 
respectifs, nous envisageons une rencontre annuelle 
à la frontière de nos territoires. 
Celle-ci pourrait prendre la 
forme d’une randonnée, d’un 
repas, d’une conférence ou 
autre à définir en partenariat. 
Traditionnellement avec l’Ariège 
nous partageons une sortie le 25 
juillet. 
Dans cet esprit, des contacts ont été pris avec les as-
sociations du Lot (Cahors), de l’Aude (Fanjeaux), du 
bas Rouergue (Villefranche de Rouergue), Léguevin et 
Pujaudran. 
 

Au niveau institutionnel, notre association est adhé-
rente à la FFACC (Fédération Française des Associa-

tions des Chemins de Compostelle). Cette fédération 
regroupe aujourd’hui 50 associa-
tions jacquaires régionales. Il n’est 
pas question ici de décrire en dé-
tails les actions de la fédération, 
sachez simplement qu’elle parle au 
nom de l’ensemble des associa-
tions jacquaires dans les ren-

contres nationales ou internationales, avec les autori-
tés religieuses et civiles. Tous les ans nous participons 
à l’AG fédérale. Cette année elle a eu lieu à Cahors les 
11,12 et 13 octobre. L’immense majorité des associa-
tions adhérentes y étaient représentées ainsi que des 
partenaires acteurs du Chemin. C’est une occasion 
unique de se rencontrer, de partager nos expériences 
et de tisser des liens amicaux. 
 

Plus concrètement, c’est à travers la fédération que 
nous nous approvisionnons en credenciales. À ce su-
jet, une nouvelle credencial va voir le jour. En effet 
un accord vient d’être conclu entre la FFACC et 
l’Église catholique de France pour la création d’une 
credencial commune. 
 

Toujours au sein de cette fédération, 
une coordination des diverses forma-
tions de stage de préparation à l’hospi-
talité va être mise en place dont le pi-
lotage est dévolu à Marilou BOREL que 
tout le monde connait bien au point qu’elle fait 
« partie des meubles » comme il a été dit à Cahors à 
la dernière AG. 
 

Au niveau des institutions, nous sommes adhérents 
à l’ACIR. 
 

L’ACIR (Agence de Coopération Interrégionale et Ré-
seaux) est un organisme parapublic qui a un statut 
d’association mais un budget conséquent financé par 
les institutionnels adhérents, régions et municipali-
tés. L’ACIR, basée à Toulouse, emploie 5 salariés dont 
le travail est de développer les aspects culturels, pa-
trimoniaux, historiques et touristiques du Chemin 

Notre association entretient de nombreux contacts avec des organismes acteurs du chemin de Compostelle. 
 

Ces organismes sont très divers : d’une part le monde associatif, avec des associations comme la nôtre, 
l’ACSJO, qui est très représentée en France comme à l’étranger, d’autre part le monde institutionnel avec 
l’Église catholique de France, les municipalités et les régions, sans oublier les divers hébergeurs qui parfois se 
regroupent. 
 

L’objet de cet article est de vous présenter ces différents acteurs avec lesquels nous sommes en relation. Les 
noms et adresses internet de ces organismes sont insérés dans cet article pour vous permettre, si vous vou-
lez en savoir davantage, de mieux les connaitre. 



de Compostelle en France. Elle 
rédige de très nombreux docu-
ments pratiques pour les pèlerins 
que nous utilisons abondamment 
pour informer les pèlerins lors 

des permanences à Saint-Sernin. Nos sites internet 
respectifs relayent nos informations, en particulier 
nos gites de Revel et Ayguesvives sont référencés sur 
le site de l’ACIR. En septembre, l’ACIR a organisé une 
rencontre avec l’association du Québec à laquelle 
nous étions conviés et qui pourrait déboucher pour 
nous sur la candidature d’hospitaliers pour nos gites. 
 

Nous entretenons bien sûr des relations avec l’Église 
à plusieurs niveaux. 
 

Vous avez certainement entendu parler de Webcom-
postella : 
Webcompostella a un statut d’association ; c’est une 
émanation de la Conférence des Evêques de France. 
Webcompostella édite des petits fascicules très pra-
tiques « guides des haltes de prière et des hospitali-
tés chrétiennes » que nous diffusons. Webcompostel-
la est présent à Santiago à travers l’accueil franco-

phone. Ce serait bien d’ailleurs que notre association 
y soit représentée, au moins sous la forme de 
« flyers », pour nous faire connaitre des pèlerins de 
notre région lorsqu’ils arrivent à Santiago. 
 

Parmi d’autres acteurs de l’Église, nous avons des 
contacts avec la Pastorale du Chemin. Celle-ci agit, 
comme nous, en aide aux pèlerins sous la forme d’ac-
cueil et de gites. Elle est très active dans le Gers, avec 
des permanences dans les cathédrales de Auch, Con-
dom et Lectoure et la gestion de gites dans ces 3 
villes. Nous avons participé à leur journée diocésaine 
du 19 octobre à l’Isle Jourdain où notre exposition 
« Dimension européenne du Chemin » a été présen-
tée. Cette nouvelle connaissance réciproque pourrait 
déboucher sur plus de coopération. 
Plus près de nous à Toulouse, nous assurons des per-
manences quotidiennes dans la basilique Saint-
Sernin : Nous devons remercier le Père Vincent GAL-
LOIS, curé de la paroisse Saint-Sernin, de nous per-
mettre d’y assurer ces permanences car nous ne pou-

vons rêver d’une meilleure adresse pour accueillir 
les pèlerins.  

Nous sommes également en relation avec les munici-
palités de Revel, Ayguesvives, Portet-sur-Garonne et 
Toulouse. 
La mairie de Revel nous prête le gite de la rue Sabo 
dans des conditions matérielles extrêmement favo-
rables pour nous ! Les con-
tacts que nous avons avec 
Monsieur le Maire sont excel-
lents, notre présence à Revel 
peut s’inscrire dans la durée. 
À Ayguesvives, nous louons la 
maison de la rue de la Tuile-
rie, et nos relations avec 
Monsieur le Maire sont aussi 
excellentes. Il nous prête gra-
cieusement la salle municipale de l’Orangerie deux 
fois par an. Cette année, nous avons participé au fo-
rum des associations et nous paraissons dans le bul-
letin municipal. M. le Maire est demandeur d’actions 
de notre part sur sa commune, nous verrons quelle 
forme elles peuvent avoir. 
 

À Portet-sur-Garonne, notre présence aux Journées 
Nature a porté quelques fruits, la municipalité 
s’interroge sur la création d’un gite sur la Via Garona. 
 

Pour Toulouse, le dossier est à la fois riche et compli-
qué. Riche car la ville a l’ambition d’être une capitale 
culturelle européenne et le Chemin de Saint-Jacques 
est une composante de ce patrimoine. Compliqué, 
car notre association reste encore à ce jour trop mé-
connue des pouvoirs publics municipaux. Il m’est fa-
cile d’avoir un rendez-vous avec les maires de Revel, 
Ayguesvives ou Portet-sur-Garonne, mais avoir un 
interlocuteur responsable à la mairie de Toulouse est 
moins aisé. Néanmoins, la créa-
tion d’un gite pèlerin dans le 
grand projet du nouvel aménage-
ment de l’hôpital de la Grave 
semble entériné. Nous avons 
noué des contacts fructueux avec 
la responsable du patrimoine qui 
ont débouché sur notre partici-
pation aux Journées Européennes du Patrimoine en 
septembre. 

Les hébergeurs privés constituent aussi une compo-
sante importante du chemin 
car grâce à eux, une chaine 
continue d’hébergements 
existe qui, sans eux, rendrait 
le pèlerinage très difficile. Sur 

LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES (suite) 



la voie d’Arles, 7 hébergeurs de grande 
qualité sont membres de notre associa-
tion. Le Moulin Bas à Verdalle, La Villa Ca-
line à Saint-Paulet, La Passeur-elle aux 
Cassés, La Goutille à proximité du seuil de 
Naurouze, Le Grangé à Giscaro, le Gite La-
mothe à L'Isle Arné, et Au Chien Pèlerin à 
Sainte-Mère (Gers). 
 

Notre association envisage de développer des con-
tacts avec les hébergeurs de la voie du Puy dans le 
Gers puisque depuis maintenant 3 ans le Gers fait 
partie de notre zone d’influence directe. 
 

Enfin, nous avons des contacts avec les éditeurs des 
différents guides des chemins. Contact facile avec le 
Miam Miam Dodo puisque Jacques CLOUTEAU est 
membre de notre association et avec les Editions Le-
père qui ont longtemps utilisé les services avisés de 
notre amie et adhérente Yvette Terrien. Il serait sou-
haitable de développer aussi des contacts avec les 

autres éditeurs pour que notre référence-
ment soit optimal. 
 

Sur notre zone géographique d’influence, 
vous voyez que notre association ACSJO 
n’est pas seule, qu’il existe d’autres ac-
teurs avec lesquels nous devons travailler 
en partenariat. Nous avons tous le même 
but, faire connaitre et valoriser le Chemin 

de Saint-Jacques de Compostelle et venir en aide aux 
pèlerins.  
 

Souvent il est plus facile de faire avancer certains 
dossiers quand des liens personnels existent. Si vous 
avez des contacts privilégiés, faites-les connaitre. 
 

Nous sommes dans une dynamique d’ouverture avec 
tous ces partenaires, en unissant nos efforts, nous 
ferons encore mieux vivre le Chemin de Saint-Jacques 
de Compostelle. 
 

Marc FONQUERNIE 

LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES (suite) 

Quoi de plus réjouissant que de pouvoir constater la vita-
lité de la présence de « l’esprit jacquaire » dans notre 
région ! 
 

C’est ce que j’ai éprouvé en participant à la première as-
semblée générale de la toute jeune association « Saint 
Jacques en Vignoble Gaillacois ».  
 

Il y a un peu plus d’un an, nous avions été  approchés par 
Didier FENIN qui nous parla du projet  d’un groupe de passionnés : se retrouver en association locale pour 
promouvoir le patrimoine culturel et les valeurs reconnues du chemin vers Compostelle, lieu où ils étaient 
allés et qu’ils voulaient promouvoir dans leur environnement gaillacois. Comment faire ? Des conseils ? 
Modestement nous avons répondu à leur demande en leur donnant conseil, avis et aide pour que naisse 
l’association dont on fête aujourd’hui la première assemblée générale. 
 

En lien d’amitié avec notre association, gageons que nous nous reverrons régulièrement pour cheminer 
ensemble en pays Gaillacois ou Toulousain, découvrir du patrimoine ou passer quelques moments convi-
viaux… Avec en partage un verre de vin de Gaillac, bien sûr !  
 

Marilou BOREL  

SAINT JACQUES EN PAYS GAILLACOIS 

Association de l’Ariège : https://www.cheminstjacques-ariegepyrenees.fr/ 
La Croisée des Chemins : http://compostelle-lourdes.fr/ 
Camins (Aude) : https://www.facebook.com/Camins-504145176295044  
Association du Lot (Cahors) : http://cheminscompostelle-lot.fr/ 
Association Léguevin-Saint-Jacques : http://stjacques31.canalblog.com/ 
Association Pujaudran : http://www.pujaudran.fr/fr/association/1/17916/association-chemins-st-jacques-sentiers-pujaudran-
histoire-mise-valeur-patrimoine-loc 
FFACC : http://www.compostelle-france.fr/ 
ACIR : https://www.chemins-compostelle.com/ 
http://basilique-saint-sernin.fr  
Hébergeurs privés : https://www.leshaltespelerins.org/ 
Hébergeurs privés  http://www.haltesverscompostelle.eu/ 

http://www.moulin-bas.com/
http://www.saintpaulet.fr/index.php/les-hebergements/villa-caline/
http://www.saintpaulet.fr/index.php/les-hebergements/villa-caline/
http://isabellebosc.unblog.fr/
https://www.leshaltespelerins.org/la-goutille
http://www.legrange.fr/
https://www.piedaterreengascogne.com/
https://www.piedaterreengascogne.com/
https://www.au-chien-pelerin.com/
https://www.cheminstjacques-ariegepyrenees.fr/
http://compostelle-lourdes.fr/
https://www.facebook.com/Camins-504145176295044
http://cheminscompostelle-lot.fr/
http://stjacques31.canalblog.com/
http://www.pujaudran.fr/fr/association/1/17916/association-chemins-st-jacques-sentiers-pujaudran-histoire-mise-valeur-patrimoine-loc
http://www.pujaudran.fr/fr/association/1/17916/association-chemins-st-jacques-sentiers-pujaudran-histoire-mise-valeur-patrimoine-loc
http://www.compostelle-france.fr/
https://www.chemins-compostelle.com/
http://basilique-saint-sernin.fr
https://www.leshaltespelerins.org/
http://www.haltesverscompostelle.eu/


L’idée a germé tout doucement pendant mon chemin d’ARLES en 2013. 
Restait à se lancer dans le projet ! 
Avec mon ami Didier, nous voilà sur la voie du Puy pour chercher une maison à rénover. Le coup de cœur se 
produisit dans le petit village de Montredon dans le LOT, entre CONQUES et FIGEAC. 
 

Tous les critères étaient réunis : une grande bâtisse placée sur le chemin, en face de l’église avec un jardin où 
tout était à inventer. 
Il fallut choisir un nom. Tout naturellement, c’est le Saint Michel qui a emporté notre décision, il est aussi le 
saint patron de notre paroisse. 
 

Après quelques mois de travaux, nous sommes prêts à accueillir nos premiers pèlerins. Quelle richesse ! 
Chaque soir des personnalités différentes, venues du vaste monde et de la France entière. Des familles, des 
étudiants, des retraités, des jeunes ou moins jeunes actifs ou en recherche… Tous différents qui pourtant 

cheminent sur ce même che-
min vers Compostelle. 
 

Ils resteront tous dans notre 
souvenir comme Hubert, pèle-
rin non voyant qui a fait le che-
min en tenant la main d’un ac-
compagnant ; Constantin, bébé 
de 7 semaines qui, blotti contre 
sa maman, semblait tout con-
tent d’être là ou encore Jade 
qui, après 73 jours de marche, 
nous a envoyé une carte de 
SANTIAGO pour nous annoncer 
son arrivée. Mais également le 

sourire de Marie-Laure qui, malgré sa souffrance, était heureuse de réaliser son rêve de faire « le Chemin » ; 
elle est arrivée transportée en Joëlette par les bénévoles de l’association ULTREIA qui œuvre pour offrir ces 
moments uniques aux malades atteints de sclérose en plaque. Que d’émotion à leur arrivée ! 
Et tous les autres… 
 

Notre emplacement privilégié, face à l’église a permis à plusieurs prêtres pèlerins de pouvoir dire la messe à 
l’église Saint-Michel et aussi de faire complies avec un groupe de pèlerins également hébergés. 
 

Les moments de partage sont forts et nombreux. Le soir, qu’il est reposant de se promener dans le jardin et 
de regarder tous ensemble le coucher du soleil sur nos collines. 
 

La saison se termine, nous allons partir vers de nouvelles occupations mais nous serons là sans faute dès le 
15 avril pour accueillir les pèlerins sur ce beau chemin de Compostelle. 
 

Rosy 

Hospitalière dans ce verdoyant gîte d'Ayguesvives, « une vraie 
maison de famille » disent les pèlerins. 
 

Donc cet été 2018, j'y étais, il faisait beau, il faisait chaud. Un soir, 
tous rassemblés autour d'un repas et d'un bon vin, sans signes 
précurseurs un orage éclate ! Un rideau d'eau s'abat devant les 
fenêtres côté rue et côté cour. Partout de l’eau sur le sol. On pa-
taugeait… on ne comprenait ni comment ni pourquoi. 
 

Aussitôt la fourmilière s'organise : l’un la serpillère, l'autre le 
balai, un autre la bassine. J'éponge, nous épongeons et il y en 

PETITE HISTOIRE DE LA CRÉATION D’UN GITE PÈLERIN 

UNE HISTOIRE D’O 



DES NON-VOYANTS SUR LE CHEMIN 

UNE HISTOIRE D’O (suite) 

Un groupe de Varois : Didier, Sabine et Cathe-
rine, un malvoyant et deux non-voyantes, ac-
compagnés de Jean-François, Gabrielle et Ma-
riette (hospitaliers dans nos gites), ont parcouru 
début octobre 110 km entre Castres et Tou-
louse. Interviewés par le journaliste de la Voix 
du Midi, sur leur manière de faire le Chemin, ils 
répondent : « Nous suivons notre guide aveuglé-
ment » (Didier), « On leur fait une confiance 
aveugle » (Sabine), « On met un pied devant 
l’autre, comme tout le monde. » (Catherine). Au  

PERMANENCE SAINT-SERNIN 

Une nouvelle saison d’accueil des pèlerins en la basilique Saint-Sernin à Toulouse se termine 
 

Les 7 mois d’ouverture de l’accueil des Pèlerins, du 1er Avril au 31 Octobre 2019, en la Basilique Saint- Sernin 
de Toulouse, correspondent à 214 perma-
nences effectives à assurer.  
 

Et durant cette période environ 940 pèlerins 
ont été reçus dans la proportion 2/3 de français 
pour 1/3 de pèlerins étrangers. 
 

Pour les européens, on consolide les valeurs 
sûres comme les passages des Allemands 
(représentant ainsi près d’un tiers des pèlerins 
européens), des Belges et des Italiens. On con-
firme une montée en puissance des scandi-
naves (Finlandais et Norvégiens) mais aussi des 

a encore ! Enfin les pèlerins se sont couchés conscients et contents d'avoir été utiles sur ce coup-là ! Moi je 
suis restée (normal je suis la gardienne) pour éponger encore et encore ! Oh quelle nuit !!! 
 

Et cet été encore... Alors que je préparais tranquillement un petit apéro : « Il y a une fuite ! » hurle un pèlerin 
à la voix forte et cette fois-ci... l’eau coulait du plafond !!! 
Instinctivement mes automatismes se sont réactivés illico presto (avec l'expérience bien sûr…) : la serpillère, 
le balai, la bassine. Tout le monde s'y est collé et tout a été séché. Ouf ! 
 

C'est ma deuxième histoire d'O 
Et ça tombe encore sur moi, Oh la la ! Et là je me demande si l'association ne va pas me virer… 
 

Une hospitalière qui attire l'O 

Chez Danielle 

cours de 
leurs 
étapes, ils 
ont fait 
halte au 

gite de Revel, chez Isabelle (La Passeur-elle/Les Casses) puis chez Da-
nielle (La Goutille), enfin au gite d’Ayguesvives.  
 
Isabelle témoigne : « Ces moments d'accueil restent pour nous un beau 
souvenir d'une rencontre authentique, témoignage de leur volonté et 
de la disponibilité de leurs accompagnants pour leur faire vivre le che-
min entre Castres et Toulouse. »  



pays de l’Europe de l’Est (Croates, Russes, Tchèques et Hongrois). 
 

Et pour les pèlerins venant d’au-delà de l’Europe, on dénombre toujours en priorité des Canadiens 
(Québécois) et des Américains (près de 60% des pèlerins hors Europe). Mais on peut maintenant noter la 
présence des asiatiques avec la Chine, le Japon, Taiwan, la Corée du Sud et Singapour. 
 

En 2019, 29 accueillants ont assuré au moins une des 212 permanences effectivement réalisées.  Cela 
marque une nette augmentation par rapport à 2018 ou l’on avait constaté une chute vertigineuse des ac-
cueillants et cela de près d’un tiers.  
 

Pour embellir ce net regain, on note un réel engagement des nouveaux accueillants qui ont pris des perma-
nences sur plusieurs mois. 
 

Un grand merci à vous toutes et à vous tous qui avez, par votre présence, contribué à rendre cet accueil pos-
sible et chaleureux pour les pèlerins.  

PERMANENCE SAINT-SERNIN (suite) 

L’entrée de ce dernier se fait par une porterie fortifiée, qui comporte 
un passage de herse, des bouches à feu avec deux postes de garde. 
Elle est embellie par un décor à damier, constitué de briques et de 
pierres (fin XVe s., remanié au XVIIe s.). 
Construit à la fin du XVe s par Roger de Comminges, vicomte de Bruni-
quel, le château est rectangulaire avec une base de 15 mètres par 16 
mètres avec quatre tours dissymétriques de 25 mètres de hauteur, 
surmontées de créneaux et mâchicoulis, décoration toulousaine (fin 
XVe s.) rappelant les châteaux forts. Côté sud, le perron du début du 
XIXe s. remplace un pont-levis. Au pied de la porte centrale, figurent 
les armes des comtes de Comminges. Quant aux façades est et nord, 
avec fenêtres à meneaux, elles sont de style toulousain Renaissance. 
 

Dans la pièce principale du château sont montrés quelques éléments 
remarquables. Nous avons ainsi pu admirer un escalier à vis (fin XVe 
s.) en pierre qui comporte 
quatre-vingts marches 

dans la tour sud-ouest (dite « Tour Comminges »). Son seuil inté-
rieur comporte les armes des comtes de Comminges. Il est garni 
de sculptures (dont une tête de chien), vestiges du couvent. Une 
alcôve rassemble deux chapiteaux et deux tronçons de colonnes. 
Le château comporte également deux cheminées monumentales 
de style Renaissance. 
 

Dans le parc du château, nous pouvons voir une statue d’ange-
musicien (XVe s.), un superbe colombier (XVIe s.) et, de loin, des 
haies de buis à la taille géométrique.  
 

Un « petit Saint-Sernin », L’église Saint-Pierre et Saint-Paul de Lavernose 
 

Un conservateur du patrimoine, venu découvrir le monument, s’était exclamé : « Mais c’est un véritable petit 
Saint-Sernin ! », tant l’entrée dans la nef centrale est évocatrice de la célèbre basilique romane toulousaine. 
L’église a été consacrée en 1136 par l’évêque du Comminges et placée sous la protection de saint Pierre et 

saint Paul (dont le reliquaire se trouve dans le pilier du milieu, postérieur à la Révolution).  
En 1259, une bastide se forme autour de l’église. La tour est bâtie au XIXe s. avec un escalier d’accès au 

VISITONS LE CHÂTEAU DE LONGAGES ET L’ÉGLISE DE LAVERNOSE 



SAINT JACQUES ET L’ICONOGRAPHIE 

clocher qui, auparavant, passait à l’intérieur. Le plafond et la charpente datent du XVIe s. Forte construction 
massive à l’extérieur, elle est doublée de contreforts qui partent de la base et s’élèvent jusqu’à la toiture. Ses 
bas-côtés sont à la hauteur de la nef, ce qui est une particularité ré-
gionale. D’architecture byzantine, elle possède 3 nefs à 5 travées 
terminées par une abside entourées d’absidioles. Les voûtes, datant 
de 1827, reposent sur 12 piliers et 14 pilastres. La voûte du clocher 
est soutenue par les quatre premiers piliers. Quant aux quatre der-
niers, ils sont à colonnes couronnées d’élégants chapiteaux. L’har-
monie de l’ensemble est particulièrement réussie.  
Le portail est à voussure en plein cintre sans tympan. Sur les façades 
ouest et nord, on remarque des chrismes (symboles chrétiens sculp-
tés). 
Les peintures du XIXe s. sont représentatives de la religion de 
l’époque. Les ouvertures furent agrandies aux XVIIe et XVIIIe s., la sacristie construite au XIXe s. ainsi que les 
collatéraux. 
 

Joël 

VISITONS LE CHÂTEAU DE LONGAGES ET L’ÉGLISE DE LAVERNOSE (suite) 

Selon les Évangiles, Jacques est le frère de Jean, tous 
deux fils de Zébédée et de Marie Salomé.  

Avec Pierre, ils sont très proches de 
Jésus. Jacques est décapité à Jérusa-
lem en 44 sous Hérode Agrippa 1er 
(Actes 12, 2). Il est appelé le Majeur 
certainement parce qu’il est un des 
premiers à avoir suivi le Christ mais 

aussi pour le différencier de Jacques 
le Mineur, un autre apôtre. 
 

Un texte anonyme du VIe siècle, « Le 
Bréviaire des apôtres » et la tradition 
indiquent que saint Jacques a évan-
gélisé l’Espagne entre les années 34 
et 40 puis il retourne en Judée. 
Malgré son grand courage, sa mis-
sion frôle l’impossible car il se 

heurte à une population réfractaire à la foi chré-
tienne, il est même emprisonné. Mais un jour qu’il 
prie à Saragosse, sur les bords de l’Ebre, la Vierge lui 
apparaît sur un pilier d’albâtre et lui promet son aide. 
À sa demande, il fait construire une église et nombre 
d’Espagnols se convertissent. Ce pilier devient le té-
moin de la conversion du peuple, l’église est appelée 
Notre-Dame del Pilar. Au quatrième concile de To-
lède (633) les évêques espagnols accréditent cette 
thèse. Toutefois, nul ne sait ce qu’il advient de la dé-
pouille de l’apôtre et cette zone grise est un terreau 
fertile pour élaborer des légendes. Les compagnons 
de saint Jacques auraient déposé son corps dans une 
barque et celle-ci aurait accosté en Galice. Il fut alors 

enterré dans un cimetière (en latin compostum d’où 
Compostelle ?). Le 25 juillet 813, une étoile filante 
aurait indiqué à l’ermite Pélage l’emplacement de la 
sépulture, désormais appelé champ de l’étoile 
(campostellæ d’où Compostelle ?). Vers l’an 830, Al-
phonse II le Chaste, roi des Asturies, fait annoncer 
officiellement la découverte du tombeau de saint 
Jacques en Galice et ériger un monastère et une 
église. Ainsi commence le pèlerinage de Saint-
Jacques-de-Compostelle pour vénérer ses reliques.  
 

Dans les premières iconographies saint Jacques est 
représenté en apôtre, il porte une toge mettant en 
valeur sa sainteté, il est pieds nus, signe d’ascétisme 
et de confiance en Dieu et il tient un 
livre ou un rouleau rappelant l’évangé-
lisateur. Photo 1.  
 

Au XIII siècle, le pèlerinage est en 
plein essor et saint Jacques est vu 
surtout comme le pèlerin qu’il 
était quand il évangélisait l’Es-
pagne. S’opère alors la transition 
entre l’évangélisateur et le pèlerin. 
Il tient le livre dans une main et le 
bourdon dans l’autre Photo 2 ; ce der-
nier peut devenir un glaive et rappe-
ler son martyre. Durant quelques 
siècles, coexistent sur la même repré-
sentation les attributs de l’évangélisa-
teur et ceux du pèlerin. La toge apostolique devient 
la pèlerine qui protège le marcheur, l’auréole dispa-
raît au profit du chapeau à larges bords qui pro-

1 

2 



LE CHEMIN DE SAINT-RÉGIS 

tège le pèlerin du soleil et des in-
tempéries, le bourdon est consubs-
tantiel à la panoplie du pèlerin car il 
symbolise une aide pour faciliter la 
marche mais aussi un soutien spiri-
tuel, une gourde peut être attachée 
à son extrémité. La coquille devait 
distinguer les pèlerins des autres 
voyageurs. Photo 3 
 

Aux XVIe et XVIIe siècles, 
saint Jacques sera repré-
senté dans les vêtements 
des pèlerins de l’époque. 
Photo 4 

 

Il est étonnant, pour notre culture actuelle, 
de rencontrer des statues de saint Jacques 
en chevalier vainqueur, en « Matamoros », 
monté sur un cheval blanc et terrassant des 
hommes au sol. On peut aussi y voir l’allé-
gorie d’un champion du catholicisme pour-
fendant les ennemis de l’Église, du Turc 
musulman aux païens, à une époque de fort 
prosélytisme. À noter que la sainteté de 
l’apôtre est toujours mise en évidence par 

sa beauté physique et 
des attributs sacrés ou 
de pèlerin. Cette repré-
sentation n’est con-
nue qu’après le 
XVIe siècle, les mu-
sulmans ne sont 
plus en Espagne mais les Turcs menacent 

l’Occident. Elle évoque la légendaire bataille de 
Clavijo au cours de laquelle saint Jacques, sur sa 
monture et brandissant une épée, est apparu 

dans le ciel au roi Ramire 1er ; ainsi le roi a pu 
vaincre les Maures et donner le signal de la 
« Reconquista ». Photo 5. 

 

Il existe d’autres représentations de saint 
Jacques mais elles sont assez rares : assis sur un 
trône, sur un âne, à genou… 
 

Anne-Marie FONTANILLES 
 

1 : basilique Saint-Sernin - Toulouse (31) 
2 : église Saint-Martin - Colmar (68) 
3 : église Sainte-Magdeleine - Garravet (32) 
4 : église Saint-André - Le Teich  (33) 
5 : cathédrale Santa Maria - Ségovie (Espagne) 

SAINT JACQUES ET L’ICONOGRAPHIE (suite) 

Un chemin de pèlerinage intéressant  
 

Le chemin de Saint-Régis, boucle de près de 200 km balisée GR430 au dé-
part du Puy en Velay, doit son nom à Jean-François Régis, né à la fin du 
XVIe siècle dans une famille modeste de l’Aude. Après un noviciat fait chez 
les jésuites de Toulouse, il est ordonné prêtre en 1631. Rêvant de missions 
et d’évangélisation, il est nommé par ses supérieurs « missionnaire de 

l’intérieur » au Puy en Velay. Menant une vie austère et simple, il attire les foules 
qui trouvent en lui un défenseur des plus fragiles. Il recueille les prostituées repen-
ties, visite prisonniers et malades et prend la défense des dentellières du Puy me-
nacées dans leur travail. 
 

Un hiver de 1640 et malgré une forte tempête, il se met en route vers Lalouvesc 
où il écoute, confesse et donne les sacrements aux nombreux paroissiens qui 
l’attendent. Il contracte une pneumonie dont il décèdera quelques jours plus tard. 
Les paroissiens de Lalouvesc s’opposent au départ de sa dépouille vers la commu-
nauté jésuite et la ville devient un lieu de pèlerinage, culte aujourd’hui quelque 
peu en sommeil. 
 

Le chemin de Saint-Régis, qui part du Puy en Velay atteint vite le plateau basaltique du Mézenc puis le Haut 
Vivarais où de beaux panoramas vers les Alpes et les Cévennes s’offrent aux yeux des marcheurs. Après 

3 

4 

5 



avoir fait halte à Lalouvesc, le retour vers le Puy se fera par le froid plateau de Montfaucon où il sera pos-
sible, pour ceux qui le souhaitent, de quitter momentanément le GR430 et prendre le GR65 (chemin de Saint
-Jacques) venant de Genève qui ralliera directement Le Puy. Avant de rejoindre les ponots, vous marcherez 
sur le plateau du Meygal où vous admirerez les « sucs », sommets volcaniques qui offrent des points de vue 
impressionnants.  
 

Le pèlerinage sur le chemin de Saint-
Régis peut se faire en 9 jours de 
marche, majoritairement sur des sen-
tiers parfois prolongés par des drailles 
(couloirs où passent les troupeaux) 
pierreuses et pentues. Dans les nom-
breux sous-bois où dominent les rési-
neux, les chemins sont plus faciles ; 
sur les plateaux, le hêtre et le frêne 
sont présents, offrant une ombre 
apaisante aux nombreux troupeaux 
bovins ou ovins présents dans les 
prés. 
 

Le chemin est bien documenté (*) et 
le balisage en Haute-Loire est parfaitement entretenu par les bénévoles des associations locales investies au 
service des marcheurs (en Ardèche il demanderait à être rafraichi). Les hébergements sont en nombre suffi-
sant et une chaine d’accueil jacquaire permet de trouver souvent des gites tels que les souhaitent les jac-
quets. 
 

En résumé, un chemin à découvrir pour ceux qui aiment la nature. Vous serez probablement seul tout au 
long du parcours, mais la beauté des lieux et l’histoire attachée à ce chemin de pèlerinage devrait combler 
les plus exigeants. 
 

Marilou BOREL  
(*)Topoguide FFR GR430 édition 2014  

Lepère Edition 2019 

RETOUR DE MON CHEMIN DE PÈLERINAGE DE CET ÉTÉ 

LE CHEMIN DE SAINT-RÉGIS (SUITE) 

Cher(e)s ami(e)s et ami de Saint-Jacques de Compostelle en Occitanie, 
 

Vous me connaissez, le plus jeune de cette association, sou-
vent là au premier poste lors de nos marches mensuelles. 
Donc, comme demandé dernièrement par courriel, il fallait 
un compte rendu ou un petit récit de nos chemins de Saint-
Jacques pour notre bulletin. Bien que pas grand fan d’écri-
ture mais plutôt de grande randonnée en particulier vers 
Saint-Jacques de Compostelle, j’ai décidé de vous raconter 
mon dernier périple jacquaire de cette année. 
 

Comme vous le savez, je suis un fan des chemins de Saint-
Jacques de Compostelle, et j’ai décidé, il y a maintenant 
quelques années en arrière, de tous les faire, avant de m’en-
voler vers d’autres chemins de pèlerinage d’ici ou d’ail-
leurs. 

Ruta de la Lana 



RETOUR DE MON CHEMIN  
DE PÈLERINAGE DE CET ÉTÉ (suite) 

Donc cette année ayant eu quelques petits soucis 
de santé et de boulot, je n’ai pas pu faire de 
marche au printemps, donc pris la résolution de 
partir en juillet ou en août sur le Chemin. Mais 
ayant déjà réalisé plusieurs chemins en France et 
en Espagne, et ne voulant surtout plus revenir sur 
le Camino Frances - ou si peu - car je le considère 
à présent comme une autoroute à randonneurs et 
non plus un chemin de pèlerinage, j’ai décidé de 
chercher un chemin peu ou pas trop connu encore 
pour pouvoir me retrouver seul et découvrir en-
core de belles choses sans l’affluence et surtout 
avec un budget « un peu limité ! », et réalisable en trois petites semaines, et pas plus (car j’ai encore l’âge de 
travailler malgré mes petits soucis). J’ai alors entrepris de faire quelques recherches sur internet pour trou-
ver enfin l’itinéraire voulu. Même si, bien entendu, j’avais déjà une petite idée qui me trottait derrière la tête 
depuis un petit moment.  
 

Après avoir relu quelques récits d’autres pèlerins et vu quelques vidéos sur internet, mon choix définitif s’est 
donc porté sur le chemin de la Lana de Cuenca à Burgos ainsi que la fin du chemin de la Via de Bayona de Vic-
toria à Burgos. Pourquoi ces deux chemins allez-vous me dire ? Le premier chemin correspondait à une suite 
logique pour moi, il y a deux ans déjà j’ai fait le deuxième chemin de l’Ebre ou catalan 2, qui passe plutôt par 
le haut de cette région et va frôler par moment les Pyrénées en passant par Balaguer, Huesca, le monastère 
San juan de la Pena avant de rejoindre le Camino aragonais pour finir à Puente la Reina. Ce chemin m’avait 
beaucoup plu même s’il y faisait déjà un peu chaud et était dur physiquement et mentalement ( du point de 
vue des étapes, des hébergements et des distances à parcourir en raison du mois auquel je l’avais parcouru ).  
Mais à ce moment-là, je me trompais lourdement sur son compte, vous allez comprendre pourquoi…  
 

Pour me rendre au départ de mon premier chemin. J’ai pris le train qui pouvait m’amener sans trop de diffi-
cultés au point de départ choisi. Dès mon arrivée à Cuenca, je découvre une belle ville avec un joli pont dans 
la fin d’après-midi et un bon gite tenu par l’association du coin. Le lendemain matin de bonne heure et de 
bonne humeur, je prends la route… Au bout de quelques heures, je comprends une nouvelle fois que la cha-

leur allait jouer les troubles fêtes avec moi, je 
m’étais préparé à cela, d’après les documentions 
sur ce Camino. Comment le dire ou le décrire : les 
hébergements de ce coin-là, les villages, les habi-
tants sont complètement différents. Ce n’est pas le 
Camino Frances ou la via de la Plata ou bien en-
core le Camino Catalan 2, où il y a une petite ou 
grande foule de pèlerins et le confort à portée de 
main. 
 

 Sur ce Camino donc, on ne trouve pas facilement 
de bars, de tiendas, ou de distributeurs automa-
tiques comme sur les autres chemins. Il faut savoir 
gérer à tout moment tout ce qui est utile, ce qui 
complique un peu plus la tâche, mais c’est ce qui 
me permettra de faire le vide et de réfléchir au fu-
tur, et qui donnera à mon Camino un goût d’aven-

ture. Au niveau des paysages, on se rapproche facilement de la Meseta ou des plateaux de la Via de la Plata, 
au niveau du bâti on traverse de temps à autres de superbes grands villages, avec de grands châteaux an-
ciens ou de grandes églises de style roman ou gothique, ainsi que quelques beaux monuments. On le dit 

Cuenca 

Cathédrale de BURGOS 



Bienvenue à nos nouveaux adhérents 
 

 C’est avec plaisir que notre association souhaite la bienvenue à ses nouveaux adhérents :  
 

Jean-Baptiste et Nathalie BRAVO de LABÈGE, Cosette CLÉMENCEAU de TOULOUSE, Aurore DESGROUX de LABASTIDE DENAT, 
Marcel GOZALBO de TOULOUSE, Jean-Claude GROS de TOULOUSE, Frédérique De DINECHIN de TOULOUSE, Maïté et Pierre  
GOINEAU de BALMA, Martine BARON d’AUCAMVILLE, Marie-Thérèse BARBASTE de L’ISLE JOURDAIN, Bernard BUREL de 
TOULOUSE, Bernard CABOT de MONTRABÉ, Michel MERCADIER de VALROS. 

FONCEBADÒN AVANT ET MAINTENANT 
Amis pèlerins, si vous passez par Foncebadòn sur le Camino fran-
cès, ceci pourrait vous intéresser… 
 

En page d’accueil du site espagnol Gronze.com (site d’informa-
tion sur les chemins 
de Saint-Jacques), 
Antòn Pombo, jour-
naliste et historien 
des chemins de 
Saint-Jacques en 
Espagne nous alerte 
sur le bétonnage du 
camino traversant 

Foncebadòn. Je cite la première phrase de son article datant du 
mercredi 5 juin 2019 : « Le maire, ignorant toute législation en 
matière de conservation a recouvert la calle Real avec du bé-
ton. »  

Amis pèlerins, soyons vigilants des deux côtés des Pyrénées ! 
 

Jean ÉRARD 

chemin de pèlerinage vers Saint-Jacques ou chemin de la laine. C’est faux : Il y a très peu de signes de saint 
Jacques dans les églises et, au niveau de la laine, on voit peu de moutons. En réalité ce chemin a été récupé-
ré pour créer le chemin historique du Cid de Burgos, ce qui lui enlève tout esprit jacquaire. Comme vous pou-
vez le lire ce n’est pas un chemin de pèlerinage que je recommanderai, et je n’ai pas été très enthousiaste. 
 

Heureusement qu’il me restait un deuxième morceau de chemin. Vous me direz donc encore pourquoi celui-
là ? J’avais, il y a quelques années en arrière, réalisé le chemin du tunnel San Adrian au Pays Basque et avais 
rejoint le Camino Frances à Santo Domingo de la 
Calzada pour finir à Burgos. En regardant les cartes 
des chemins de ce coin-là en Espagne, j’ai vu qu’il 
y avait aussi une variante comme pour le Camino 
catalan, qui me permettait de le réaliser dans le 
temps restant. En conséquence j’ai donc fait ce 
choix. Ce petit bout de chemin restant fut pour 
moi une renaissance tout d’abord et une superbe découverte, vous allez comprendre pourquoi.  Et surtout 
j’ai fait ce choix encore question budget et grosse envie de partir une nouvelle fois à l’aventure près de la 
France.  
 

Donc le deuxième chemin vers Saint-Jacques de Compostelle est quant à lui en tout point des plus agréables 
et faciles à faire. C’est encore un Camino peu connu dans le monde jacquaire, mais pourtant il a tout d’un 
grand : les hébergements, le balisage et la richesse des lieux en font vraiment un beau chemin où il fait bon 
vivre, marcher et se ressourcer. Que cela fut plaisant ! Après mon dur chemin de la Lana, je le recommande 
fortement et en plus en tout point, même à des gens qui font peu de kilomètres ou de dénivelé, car comme 
je le dis, il a tout d’un grand : l’esprit, l’ambiance et l’ouverture des gens que l’on rencontre sur cette route. 
 

Olivier GRÉPIN 

RETOUR DE MON CHEMIN DE PÈLERINAGE DE CET ÉTÉ (suite) 



Dans la basilique Saint-Sernin 
D’avril à octobre et de 15 h à 18 h pour recevoir les pèlerins de passage et délivrer les carnets du pèlerin 
(credenciales) 
 

Jeudis Jacquaires , tous les premiers jeudis du mois de 14 h 30 à 17 h 30. 
D'avril à octobre dans la basilique Saint-Sernin. 
De novembre à mars au 28 rue de la Dalbade Toulouse. 
Vous pouvez annoncer votre visite au 06 70 27 45 42 
 

Pour nous contacter : 
Par courriel : secretariat@compostelle-toulouse.com 
Site Internet :http://www.compostelle-toulouse.com  
Par téléphone : 06 70 27 45 42 
Par courrier : 28, rue de l’Aude 31 500 TOULOUSE 

 

Association régie par la loi de 1901 
Déclarée en préfecture de la Haute-Garonne 

Sous le N° W 8 1 1 0 0 1 8 5 6 
  

Siège social : 
28 rue de l’Aude – 31500 Toulouse 

Samedi 11 janvier : « De vignes en forêts dans le 
Frontonnais ».  
 

Samedi 25 janvier : Assemblée Générale  
à Ayguesvives 
 

Dimanche 23 février : Lézat-sur-Lèze (Ariège) 
 

Samedi 14 mars : Pujaudran (Gers). 
 

Dimanche 19 avril : « Le sentier de l’eau », Saint-
Amadou (Ariège) et « Le chemin des fontaines », 
Roumengoux (Ariège). 
 

Ces rendez-vous sont destinés aux adhérents de l’Association. Des non adhérents peuvent être invités oc-
casionnellement afin de faire connaissance avec l’ambiance de l’Association et les activités proposées.  
 

L’agenda des sorties et manifestations organisées par l’ACSJOccitanie se trouve aussi sur le site de l’asso-
ciation mais, les dates et les lieux des sorties pouvant être modifiés en fonction des aléas du temps ou de la 
disponibilité des responsables de cette commission, c’est toujours à l’infolettre envoyée 8 à 15 jours 
avant la sortie qu’il faut se fier.  
 
 

Sauf indication contraire, les départs sont à 9 h pendant l’heure d’été et à 9 h 30 pendant l’heure d’hiver.  
  

Covoiturage : Un bouton dans l’infolettre permet d’organiser le covoiturage en mettant en relation les partici-
pants à la sortie. Il est bien sûr recommandé de partager les frais sur la base de 0,15 € par Km. 
  

Pour toute question concernant ces journées, téléphoner au 06 70 27 45 42. 

Samedi 9 mai : journée randonnée-grillades à Au-
zielle 
 

Les date et lieu du Week-end de printemps seront 
indiqués ultérieurement  
 

Vendredi à dimanche 5, 6, 7, juin : Journées Nature 
à Portet-sur Garonne.  
 

Dimanche 28 juin : forêt de Cardeilhac (Haute Ga-
ronne).  
 

Samedi 25 juillet : rando avec l’Ariège. 

PROGRAMME DES SORTIES DU PREMIER SEMESTRE 


